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TEXTE DEPOSE A LA SACD 
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christian.moriat@orange.fr 

 
 
Monologue pour 1H 

 
Durée : 8mn 

 
 

 
Bonjour monsieur le touriste. Merci d’avoir choisi « Mondial Tourisme ». Agence où 

tout est mis en œuvre pour le confort et le bien-être de nos clients. Vous connaissez notre 
devise : « En avant toute ! » Qu’y a-t-il pour votre service… ? 

 
Notre promo… ? Le week-end pour l’île de Dar-al-Ouat à 400 € ? 
Bravo. Vous avez bon goût. C’est effectivement un voyage de rêve. Départ le 25 août. 

Retour le 26. 
Vous avez bien choisi. Surtout qu’en août, c’est l’hiver, à Dar-al-Ouat. Vous aurez 

moins chaud…Combien il va faire ? 50° à l’ombre… 

(Relativisant) C’est beaucoup…c’est beaucoup…. C’est quand même moins que les 
70° qu’il y a en été. Vous mettrez un chapeau de paille. 

(S’apprêtant à écrire) Alors ? On maintient toujours… ? On maintient. Va pour Dar-
al-Ouat. Comme on dit chez nous : « En avant toute ! »      
 (Rire- Ecrivant puis s’interrompant tout à coup) 

Au fait, vous savez que l’avion qui vous emmène à l’Ile de Dar-al-Ouat ne se pose 
pas… ? C’est mathématique. Comme il y a 24 heures de voyage et qu’un week-end ne dure 
que 48, à peine arrivé qu’il vous faudra rentrer…      
 M’enfin ! C’est pas moi qui ai institué les week-ends de 48 heures ! Pensez bien que, 
si tel n’était pas le cas, ce voyage ne serait pas en promo… ! (Le regardant avec 
commisération)  Voyons, monsieur… monsieur… 

Bien sûr que vous aurez le temps de visiter ! Bien sûr… L’avion passe au-dessus de 
l’île. En rase-motte.  A 450 à l’heure.        
 Et, à moins d’être miraud… 
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De toute façon, pour ce qu’il y a à voir. Du sable, de l’eau puis des cocotiers. Des 
cocotiers, de l’eau puis du sable. De l’eau, du sable puis des cocotiers. C’est tout… 

Descendre ? Comme je viens de vous le dire : vous n’aurez pas le temps de descendre. 
L’avion – un Boeing 447 de la Compagnie « Air dare-dare » vous y conduit, mais n’atterrit 
jamais. 

Puis descendre… pourquoi faire… ? Acheter des souvenirs ? Vous les achèterez dans 
l’avion. C’est prévu. Coquillages, colliers à fleurs, chemises bariolées… Vous trouverez les 
cucuteries habituelles, qu’on vend aux touristes pour se débarrasser.    
 Comme ça, au retour. Quand vous direz que vous avez visité  l’île Dar-al-Ouat, tout le 
monde vous croira. 

 

Alors ? On maintient toujours… ? (Posant son stylo) On ne maintient plus. 

Qu’est-ce que je peux vous proposer d’autres… ? Mamagadou ? Tiens ! Bonne idée ! 
Un safari de quinze jours à Mamagadou pour 2 800 €… Comment ça, « C’est cher » ? 

Vous savez, le guide qui va vous guider en-essayant- de -ne -pas -vous –perdre- dans- 
la –savane, les chameaux-qui-vont-vous- transporter, les indigènes- qu’on –déguise -pour-
faire-couleur-locale – et- qu’on -oblige –à-danser-par-une-température-caniculaire, sans 
compter ceux- à –qui- on- colle -un – masque- de- lion- pour-la-photo  …tout ça, ça 
représente un coût. 

Alors ? On maintient… ? On maintient. Et comme le dit notre devise : « En avant 
toute ! » 

(S’apprêtant à écrire) Avez-vous des enfants… ? Oui… ? (Se ravisant) N’allez pas à 
Mamagadou… ! Pourquoi ? Parce que… (Bas- A l’oreille) Ils adorent les enfants…. 
Comment, « ils adorent les enfants » et vous ne comprenez pas ? (Insistant) Ils adorent les 
enfants. Ils aiment ça, quoi… ! Comment vous expliquer (D’un air entendu) Ils les aiment 
tellement…qu’ils les mangent. Voilà ! (Baissant les paupières et inclinant la tête) Oui, 
monsieur. (Fataliste) Un comportement résiduel que l’empire colonial n’a pas éteint 
complètement. 

(Gaiement) Avez-vous déjà mangé de l’enfant, vous… ? Jamais. Vous ne savez pas ce 
que vous perdez. Essayez sur les vôtres, vous m’en direz des nouvelles… (Gourmand) C’est 
fameux. 

J’en ai déjà goûté avec les chefs de tribu au moment où on mettait cette destination en 
place. Un enfant à chaque repas. Et comme là-bas, il y en a trois par jour, je ne vous dis pas 
l’état des congélos. Ils sont à genoux… à force de tourner ! 

Mmm… ! Je ne connais rien de meilleur qu’un bel enfant tout rose. Quand la chair 
tendre et savoureuse fond dans la bouche. Quand la graisse frémit encore dans l’assiette, au 
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moment où l’on vous sert. Quand les os craquent sous la dent… Le tout relevé aux herbes de 
Provence - Ducros vient d’y  installer une succursale.     
 Un mot. Un seul…  « Di-vin » ! …  

Alors, on maintient toujours… ? Remarquez, vos gosses, vous pouvez toujours les 
confier à votre mère ou à votre belle-mère… ? Elles n’aiment pas les gosses ? Parfait. Comme 
ça vous êtes sûr qu’on ne vous les mangera pas. 

Ah ? Vous ne maintenez plus ? Pourquoi ? Vous avez tort.  Enfin, c’est vous qui 
voyez… (Reposant son stylo) 

Qu’est-ce que j’ai d’autres ? Qu’est-ce qu’il y a sur le catalogue… ? Voyons. 
Voyons…. (Cherchant avec lui) 

Page trente-seize : Une croisière à bord du « Toutentoc » ? Ca vous va… ? Dommage.  
Il  vient de couler. 400 morts par  hypothermie ou par hydrocution. En pleine Mer de Sable. 
Ca fait mal.            
 Désolé ! On n’a pas eu le temps de retirer la proposition. Le catalogue sortait tout juste 
de  l’impression, quand la catastrophe est arrivée. 
 Parce que, chez nous, monsieur, les bateaux et les avions n’arrivent pas toujours. Mais 
les catastrophes...Si !!! 
 

Page quarante-douze : Un voyage à Saharapulepétrol. C’est une bonne idée. Il y a pas 
mal de derricks à visiter…Dommage que l’état d’urgence ait été décrété. Après tout, avec le 
couvre-feu, vous vous coucherez plus tôt… Non ? 

 
Page cinquante- quinze : Un séjour idyllique à Djalalalagad…? Dommage qu’ils 

soient toujours en guerre. Remarquez, avec un bon gilet pare-balles…   
 Quant au gîte et au couvert-« Don’t worry, be happy » comme ils disent là-bas - Les 
prisons d’Afgahnie font tables et chambres et d’hôtes à la fois. Vous n’aimez pas ? 

 
Un petit tour au carnaval de Grossbliederstadt, en Bavière ?… Qu’en pensez-vous ?  

C’est pas mal ça ?          
 Dommage qu’il y ait une pandémie de « grippe à bière. » On  
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